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LES "CLEAIkING HOUSES'

Nous avons déjà, à différentes re-
prises, parlé des " Clearing Houses "'
ou chambres de compensation. Nous
en trouvons dans un échange une
définitiongni motleonetionnement
de cet établissement à la portée des
personnes étrangères aux affaires
de banque. Nous citons.:

" Beaucoup de gens ignorent ce
qu'est un clearing-hou8e; tout au
plus sait on vaguement que c'est
une institution de banque, mais on
n'est guère au courant des opéra-
tions qu'elle doit faire. Au point
de vue théorique on pourrait dire
essentiellement qu'elle est chargée
de centraliser, de liquider et de ba-
lancer les comptes-de diverses ban-
ques entre elles; faisant le rappro-
chement de ce que se doivent entre
eux différents banquiers, elle arrive
finalement à établir l'avoir de cha-
cun, une fois qu'il a payé aux
autres ce qu'il devait et perçu ce
qu'on lui devait. Dans tout cela
on n'a nullement recours à des
paiements en espèces, mais seule-
ment à des virements de compte.

" Cette définition n'a peut-être
pas éclairé beaucoup l'idée que nos
lecteurs se faisaient d'un cleariag--
how'e, mais nous allons tout préciser
par la solution d'un petit problème
qui peut donner lieu à une sorte de
réeréation mathématique.

-Dans un bureau qui possède à
la fois un caissier, un employé et un
boy,' celui-ci doit à l'employé la
modeste somme de trois sous; de
son côté l'employé doit deux sous
au eaissier, et enfin le caissier avait
contracté une dette de deux sous
v;-à-vis du boy. Ils voulaient li-
quider leurs dettes réciproques, et,
en leur qualité d'agents d'une ban-
qiue, ils désiraient faire les choses
nuivant les us et coutumes du lieu,

sdùc mouvement réel de fond. Pour
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LIS PRIX COURANT,
Montréal. puisque le Canada prend part offi-

Mtra.ciellement à l'Exposition qui termi.
nera le siècle actuel. Une somme

éteindre ces créances montant dans de $20,000 vient d'être votée pour
leur ensemble à sept sous, ils réso- les frais préliminaires et de repré-
lurent de n'employer et de ne ma- sentation du Canada à cette exposi-
nipuler qu'un sou. tion.

" Pour cela le boy donna une pre- L'opposition trouve la somme un
mière fois la pièce de 5 centimes à peu forte, parceque, prétend-elle,nos
l'employé, à qui il ne devait plus relations commereles avec la
ainsi que deux sous; puis cette France sont actuellement peu éten-
même pièce est remise par l'employé dues.
au caissier, le dit employé éteignant Et pourquoi nos échanges ne sont-
de la sorte la moitié de sa dette. ils pas plus considérables avec un
Enfin, le caissier retourne le sou à pays qui importe chaque année pour
son premier propriétaire en lui di- des dizaines et des centaines de
sant: "eMaintenant je ne vous dois millions de produits que nons pou-
plus qu'un sou." Lemêmeéchange vous fournir? Précisément parce
recommence une seconde fois dans que le parti actuellement dans l'op-
son entie)r, ce qui fait que le boy ne position n'a jamais rien fait pour
doit plus qu'un sou à 1'employé,que aider à ces échanges et qu'il a dé-
celuiýipne doit plus rien au caissier daigné, comme en 1889, les occa-
ni ce dernier au boy. Coïqme notre sions demontrer ce que nous pou-
jeune homme avait une dette de vions produire et échanger.
trois sous à l'égard de l'employé, il Vouloir lésiner aujourd'hui quand
lui repasse une troisième et der- toutes les nations s'ingénient à faire
nière fois la pièce de cuivre objetde ressortir mieux que les auties leurs
tant d'échanges,. et tout enfin est produits natuirels ou manufacturés
liquidé ou cleared, colnme on dit en serait une faute. Le gouvernement
anglais. doit, en cette occasion, semer pour

"IC'est en somme à peu près ce récolter ; il doit imiter le fabricant
qui se passerait dans un clearing- ou le commerçant qui n'attend pas
hou8e, où l'on balancerait purement" pour pousser sou article que le pu.
sur le papier les dettes et créances abli le demande, il crée la demande
de chacun." du public parla publicité. Etquel
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